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?R6 ieirrec srmdiouéS et nr-iiitants, mancai-éS Dar le'.rS Sv:idica-'S,
ont préparé et partt-cipé aux Assises de la ;eunesse du NQRD. IIs
On-" nrOntré, par leur COni=jloutiOn acr-ive/ I' jrmnenSe Capital d.e

confiance qu'ils ont dâ-ns la C.G.T. et leur capacité à rassembler,
écOucer, déCioer/ Orçiallls€I €-u aEiI avec ieS ;e'unes --ravailleurs.

La cfranoe oues--ion f or-, oébattue oans ia prép,a.ra'uion, -'â;.l-- pa:
''I aq iorlrac n:i I i t:rr-c at]ê Dâr rjes mi I ; i-ar1- c 6lirq =rra*i c Â-;'-

**-:LÉ:*É.er vrsj s:sç-;:J/ e*^+e '

"Fo-ui-i.L pcyai t-nmecUtLzmQ-nt {-0. qua.;Î;crL de L'a"dhëtian o.ux jznt'LQ'5

Ne Let 7-!LQ,tta7nÂ pLL ! \LtznCttny un pQ-r, U !o-uÏ Lzw" pe-'-ma-i;'-e

de negasr-dy,'" Q-l eymp,L7,ndrLL (rvant de .l-utr, demcmdzr' de 'jaLzz Lz

pa.5 Q-n o-dh-ehrLni !" .

Àrrin'.rtsIhr.r i oc réq1 1j -ars réoônoent ar.:x :-:rterrOçtatiOas. Ctes--
-.u lvÉu -1+:/

paice que le ren-forcerûenr de Ia C.G.T. a été posé en te:ne de
-.,.la."" aès le déb,r- rio'i a nréoaration oes è-ss:-ses, cfJe -e cébar
-lgrJ!

S'eSt rnst-ar:ré avec ies jer:neS non Si,no.iqtiéS e-. qJliLS'eS-' prolCncé
sl1l. toutes les préoccupations du npment : Salaires/ Ioisirs,
iornration, Sécuri-"é Sociale/ etc.

Le brlal est probant : 218 JEIJNES O\l'I ADIERE I

lulaj.trtenant, il faut tes intégrer dans le slarcicat, les aiOer
à prend.re toute leur place et y asslnner oes responsabilir-és.
i,es Ccnurù-ssions de'ieunes et les C-D-J. sont là pollr y
contribuer.

L]}i JilnlE qiI ADHERE A LA C.G.T.
C'5ST AUSS] LTN YËITAj\ÏI DE

?LUS PCUR },M]EF. LA
CA},PAG.TE
;^ I-UE IA

SEgrl 1

LES JEUI{ES,
AVEC AUDACE !
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soll/iciter enGRAI{D
læ synùi,qu,es

La d'i mension ciu nombne de CoLLectifs
campagne de masse correspondant aux

par toutes nos organisations.

éLectoraux nécessai re pour mener une

besoins est à présent bien partagee

Les euestions posées désormais sont Les suivantes:

1i Que-L.Lus ,!o,tcu niL,<.taniU vct-t-on mzt-Lnz zn p'Lctce pou'n- o.ÂaunÙ'L

unz ccuva\ir-Lne ec:razcte dut co.L,Lzctid's clui zx+ttznÏ pctwt unz

acilvi1e iltA*.t^o^nellz touL dz 'tuiie dctra L'en'inzp''-Lse e't à

.L'zxié,tizun de 'L'znÎnzYtn'Uz ?

2l Que-LLUS llcrrcZz nLfuc.nfu'S va-i'cn 'ZQ-q.ue:*" pourc mu-Ltip{'/-A"L OncaLL

d-Q- nauvzo-ux eo{.'Lzcti/tl, deeznttn(Ltet au mctxinum ?

A ces ouestions on ne peut raisonner, chacun en conviendra, uniquement

au niveau de L'apport, des dégagements de m'iLitants qui, S'iLs s'avèrent

nécessa.i res, n. fuuu"nt tutf i re-à couvri r un terrain par trop étendu'

C'est par conséquent nos syndiqués que nous devons soLL'iciter sans retard'

C,est ma'tntenant qu'i L f aut LeS mettre cjans Le coup dans L'entrepri se'

sur Leur Lieu d'habitation, dans La Z'I"

Des exemDLeS montrent qu'à cond'i tion C'agir avec cette voLonté, Sans

oissoc.i er L,aspect "muLtipLication des coLLeciifs" et "soLLic'i tat'i on des

svndiquéS', - L'un favorisant ou compLétant L.autne - on peut obtenir des

résuLtats excePtionneLs.

L,U.D. du RH0NE se fixe pour objectif de faire participer au mimimum

30% des syndiqués du département, soit 15.000 syndiqués; L'u'D' de

Lê GIRONDE entenC mobi Liser 1O.OOO syndiqués ; La SoMME 5.000, etc'

Nos Camaracjes de Ia CORREZE/ en dressant La Liste de Leurs adhérents'

m.i Litants, retraités, ont couvert Les 280 communes nuraLes avec un Ou

deux correspondants. 6oo camarades sont ainsi mobi Lisés et ce n'est pas

fini. Nos camarades s'attaquent à présent à La décentraLisation par'

quart.iersdeLeursgrandesviLLes(BRIVE/TULLE/UzERcHE/etc).

A VITRY (VaL-cje-Marne)/ nos camarades de L'u.L- mettent en pLace

1OO CoLLectifs de quartiens, ce qui rev'ient à puLvériser L'objectif minimum

conf édéraL, d'un coL Lect'i'f pour 8.000 hab'itants (1 pour 900) ' 450 syndiqués

et mi Litants sont mobi Iisés à cet effet'

ceci est La demonstr"ation que si Les obstacLes sont imoortants, Les

objectifs éLevés, les possibi Lités de Les atteindnervoi ne de Les dépasser

sonï tout aussi consioér'abLes'

La SECU sensibi Lise énormèment La popuLati
sont prêts à 'fai re queLque chose avec nous

on et beaucouP de sYndioués
ooun oeu qu'on Les soLIicite
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en définiti-f oe notre caoacité, à tous Les écheLons, de LesTn, rf alénonrlv!Yçr 'v

mobi Liser.

Ceci suppose de favoriser Leur intégration dans cette campagne en ayanr

une vue trèS ouverte quant à [eur oarticipation, en fonction de Leur

disponici Lité, de Leur capacité, de Leuns goûts'

Certains n'hésiteront pas à consacner 1 à 2 H. Le soir sur Leur immeubLe,

d'autres Sur LeS marChéS/ d'autres pour Le cOLLage, d'autreS, enfin,
oour oa rra'i ner Les entrepri ses.

En déf .i nit.i ve/ nous mobi Lisenons d'autant Les syndiqués que nous aurons

décentraLisé au max'i mum nos coLLectits'

A'insi, nos camanades de MARSEILLE oui mettent en pLace 68 CoILectifs
Oe qrar^tiers décentraL'i sent en même lemps ces mêmes coLLectifs en

coLLectifs de nues/ dont La composition est pLus faibLe, 1 ou ? Camarades,

mais où nos syndiqués peuvent tà s'intégner sans difficuLtés.

CeLa appeLLe évidemment au niveau de

et de soL Li ci tati on sans précéoent.
à tous Les syndiqués ou département

nos U"L. un travai L de PréParati on

De très nombreuses U.D. ont adresse
une Lett re personna L i sée.

Sans Limiter à queLques aspects Les in'i t'i atives aLLant dans Le sens

d'une mobi L'isation exceptionneLLe de nos syndiqués, i L n'eSt pas inuti Le

de conSac rer Le temps nécessai re à dresser L'i nventa'i re des syndi qués

de La LocaLité pour une ut'iLisation à court/ moyen et long terme'

- Pour Les vérifications oes inscriptions sur Les Listes éLectoraLes;

- pour soL Li c'i ter concretement nos
et Les 'i ntégrer dans Les coL Lect

qués pour La campagne

- pour disposer au niveau du syndicat et de L'u.L. et de façon
permanente des noms et adresSes cje Camarades que ['on peut

so L L'i c'i te r.

IL faut, en même temps/ procéder à un découpage m'inutieux de La LocaLit
visant à fa'i re couvrir pour un coLLect'i f Le m'i nimum d'habitanis'
Découoage en ouant'i ers, ou'i s en immeubLes, ouis en rues/ sans oubLier
L'essentieL d'une couverture systématique de Z.L par un coLLect'11/
d'un parrainage d'entreprises et d'ANPE de grande Cimension.

Le voit/ on ne manquera pas de travai L durant ces mois de vacanceS/
s ces tâches seront d'autant fac'i Litées que nous saunons nous entourer
tout notre P0TENTIEL SYNDICAL.

s yndi
i{c

-^.;lld I

)Ûg



Budget Socja!
dÊ Ia IVATI)I{

Le 23 JUIN L'ASSEMBLEE NATIONAIE a débattu ciu "LIVR-E, BLA-fiC DE LA PROTECTION

SOCIAIE" dans 1e cadre du Budger social cie La Nacion'

Qu'Est-cr ouE LE BUDGET sælAL DE LA ruartoru ?

11 regroup" 1'ensernble des buogets de La Protection sociale :

. tous 1es régirnes <ie Sécurité Sociale

. 1es recraites coc'rpl-émentaires ;

. I ' incien:nisat ion du chômage ;

. 1'aide sociale des Collectir''ités publ
Etat);

. l-es abattements d' irnpôts ciu quotient
consentis Pour les enfanrs équivalent

Le montant de ce budget est bien supérieur à

.'^'roc i f nmmrrncq âpn:riemenls -lquEr \ vvr!4!rs!rçJ

f arni;iat '.abattemenE i'irnPôts
à une 1 12 part'l .

celui cie i'Etat (* 1 .OOO milLiards)

A ouol PEUT SERVIR UN DEBAT SUR CE SUJET

La publication du l-ivre bianc sur la protecEion sociale est une bonne <iémarche.

c'pst Ia oremière fois cue la discussion s'engage "cartes sur tabl-e". La C.G.T.
-e r -

ne peut que s'en f é1ic iter : f aire 1a clarté sur I'ensembl-e cie 1a protect:.on
sociale cievient une nécessité. Ce livre blanc ne fer-ne pas 1e ciossier des soiu-
tlons. au contraire, i1 doit Permeitre un large et salutaire ciébat, ia C'G'T'
entend 1' prendre toute sa Place.

Voici 1es principes fondamentaux des propositions de financement de la C'G'T' :

- maintenir, voire améiiorer la protection sociale des salariés, ce qui est
une condition essentiel-1e ciu progrès social et du progrès économique

aujourd'hui;

- asseoir son financement sur les mécanismes qui PermeEtent à la fois i

. d'inciter à plus d'efficacité économique, à une meilleure gestion des

entreprises, à 1'amélioration des conditions cie travail' et aux

créaEions d'emplois ;

. de répondre aux nécessités <i'une plus grande justice social-e, en

prenanE en compte ies revenus non-sal-ariaux qui, jusqutà maintenant'
échappent totaiement aux pré1èvements'

Nous partageons pleinement i'iciée 'réaffirurée dans Ia présentation du iivre
blancselon laquel1e I'AVEN'IR DE LA PROTECTION SOCI.A.LE EST ETROITE}IENT LIE

AUX PROGRES ECONOMIQLIES iT INSEPAR}^BLE D'UNE POLITIQUE DYNAMIQUE DE R,ILA.i']CE

INDUSTRIELLE ET DONNANT LA PRIORITE A LA CREATION D'EMPLOIS.

Il va <ie soi que quels que soient les efforts faits Pour le financemen!,
ceux-ci seraient vains si, parallè1ement, les fe netures d'entreprises coneinuaien

si Le chômage augmentait, s'i1 y avait persistance de ia masse énorme des bas

saiaires et une baisse du pouvoir d'acnat'
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Par exemPLe :

- lOO,OOO cotisants en moins représentent en mcins pour ia Sécurité

Sociale : g,i;irriards soit : 6 rnilliards de cotisarions qui ne

t"rrat"rr. p.r, plus de 2'5 milliards de oépenses qui' elles'
dcivent être rég1ées.

voilà pourquoi nous consiciérons la campagne du c.N.P.F. sur les charges

sociales doublement provocaÈrice'

Cette camPagne fait l,impasse sur leur responsabilité dans la situation
économique désastr",rr" qrr" 1e Gouvernement cle gauche a trouvé en arrivant

. la liquidation de secteurs entiers de notre économie ;

. un taux de cLrômage imPortant ;

. l,abandon ci,rrn. fartià i*pottrnte ciu potentiel de produetion.

Mais doublement provocaErice car, en même temps g"'i1s refusent d'assumer

l,augmentation dàs charges sociales, ils persistent cians un comportemen!

Iiquidateur :

. refus dtinvestir ;

. refus de saisir des contraÈs de

Formation.
solidarité, des conËrats EmPloi/

11s conCinuent de casser, ils ne veulenË Pas payer.

NOUS 1C iTSONS CIAiTEMCNI ET NETTEMENT : LES LICENCIE}GNTS CA SUFFIT Et

La c.G.T. assumera avec l-es travailleurs et Ies travaiileuses concernés

toutes ses responsabilités pour stoppoSer à Ëoutes 1es mesures de liouida-
tion d,entreprises eË <]e lilenciernenCs qui, si elles oevaient persister'
metrraiena uo ."r.,r., de f açon irrémédiabIe, 1a possibiiicé c' impulser une

poiitiquenouvel-ietournantrésolumentledosàl-astagnaËion'àla
récession'

Nous maintenons fermement notre exigence de maintien du pouvoir dtachar et

d,amélioration des bas salaires qui sont une cies conditions cie la relance

économique, donc de plus de faciiités pour assurer 1'équil-ibre financier
de la protection sociale'

Les propositions que Bous faisons, les options que nous défendons en

présence des nypothèses oui nous sont présentées sonÈ imPrègnées de

cette volonté là. Elles vont guider, tàut à la fois notre déternrination

cians la mobilisation des travàilleurs contre les agissements <iu patronat

et des diverses forces de croiæqui s'agitent er agissent pour imposer

un recul social et occcupe:ont une place de choix dans notre campagrle

éclectorale en prér'ision des ELECTIONS à la SECU'
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l,e fonctionnenent du Collectif iocal- de Ia vill-e c1'A}'TGERS et oe sa

Région est significatif C'une alTprce de canu:agine, refier de ce qur
Se passe canS Oe nombreuseS r-:--ieS e-L noir,bre oe cépar--e::teiias '

Un:-nportant trarzail a été éIaboré pouï découper le sectel.rr. Ce i'U'L'
ou- ravonne srr 1l Ccxnnunes/ pius A\îGIFS (143.OOO habr'"ancs) .

De ce Collectif, con.oosé de 15 Camarades' ce sont aujourd'hui, par
rm effort de décerLtralisa*-ion i:rports;ant, 38 Collectifs constitués
avec 83 nr-ilicants.

A elle seule la ville d'ANGmS conçte 21 Cotlectifs, soit'l Ccllectif
pour 6.800 hebi-uairts ; 7 Collectifs oe Z.I. ; 14 Collectifs oe cr:ar-
!i"r. ; 17 Collectifs de Ccrnmrnes. Tout cela réalisé en quelques
^^*^ 

i *aa
5diâ!1sD.

lTq (-ÔTT.FTTTTS DE ZCÈJES I.JDUSTRIE.J,ESj&! vv! i, i' -

se sont particuiièrsnent nobilisés. Rér,:nions hebdonradaires oes

CollectiSs €t coiiage syscéniatique. Mais "i'on veut aiier pius icu:
à préser-rt." avec la sOr+ie i.'r:n tract "SECU" qlri wa pe:anettre le
débat direcc avec les trarrai-lleurs.

rrn aa'l I ecro r-eni- -: j = éc:ai prypp1- été effectué dans ie caOre ie
Ulr UVlIqeç vsrÇs-

"l'oçéraiion route oes vacanrces" dans les directicu'rs PAR]S, CHOLff'
PCITï$iS. Ce cc:lage va se Dou:su'\,'re en -ruiiiet et aoûc'

i*E COIJ,ECTF D'U.L.
æroe oe 15 canrarades, par rcursnent et s'..rr une

semalne, un trac" à 3.7CO ex- à I'AÀTPE d'Al'IffiS'

Bien qu'i-I n'v ait pas eu C'adrésions jusqu'à ce jour, urr bon

accueil e éLé réserr'é à nos militants et de bons résulta-'s peuvent
être obtenus à ccnCiu-on de persévérer.

Par contre lC aijrésions ont été réalisées à EiIRODF/ entreprase
,e,, /-æn*^ -1i -ém.imont Itintérêi- ) anrror*-e -r--an z:^^
!,IU \r\-irlLtElvc / Yu* v - -r 

uu!

entreprises.

A cet effet, l-e Coilectif d'U.L. a décidé C'améliorer Ie plan de

parrarirage qi: a'"=.f-- e: ieS e.fe-,S DCSr --i:S iOrs ceS éi-eC-'ion'S
nnrrtrhrrm:leq rie R? ee qont olus de 50 entfepfiSeS qUi VOnt êt-re
Pj-UU -lurlc!=- se v4'

l-Jd.-L ! C.! IççJ .

Le Collectif oe Zone ::rdustrielle d,'ORm4CX\l"I pa.rraille d'ores et
.léi> la "l-éci-- ac:icole" cotrposé oe 4@ empl-oyés. Et il €S-u pré-v-;

dê -\=ffâ.ine:- ,eS si-Jeprl-ses Ou bâtiment et )&fiOROi,E (8CC eçio-vés)

:-€s éc:lcs des g:--:el:-ses en par-lcul-ier oe :a méi=il'.::gie, :ci--ei--
su: les ouesiions ii:rancières. "cn en d-iscute" s*r'l a base .....,i

Z. T.
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"... i ce 3 propositions du colleclif U'L' :

1)n'Âseàjouroetouslessl'rrCiq'rés;8--i-mbrespor'lrchag:e
adhérent c'ici Ia fi:r Aoûi et 10 ii:nbres au rcxi-rent des élections.
objectif laé à la mise en pJ-ace Cu prél-èr'ement autcrnatique oes

cotrsa-.rons ;

?\ Drômcêr à r-h:mrc 1-t-â\7Êi.leuf inn"cFnisé un i-aÂre *nÀic:l
-t -- JIU;vAl4re rr

â11 t2 :

collectage de masse (collectes allx draoealx, pofte à

j:ritiatives clans les gares, les nrarchés, les qr:a-r*Jers)

ft1 oéfjnitiwe, nous n'ert Solrff1gs ctJtau tout début de Ia mrse en mouvelIÊni

pour une canqngne de haut nr-reau'

Tous les coirectifs constitués ne sont pas encore à pierJ d.'oeuvre,

néannroj:r.s les collectifs qur existen-" el cei]>( gui resle].rt à Irette en

oiace son-, un noven pnviiégié pour iaire q.re TCIIIE IÀ C'G'T' SOIT

n'f CaI,FaOW à AI\lGm.S et AELEIRS l

?\ n'l =n rfoJI
mr-f a
Ilr ue,
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E'N,CA.

1râé i'l v a seulenen-,.- r.:n nois Ie Coliectif de la CAISSE CSTTRAI'E
9-ee 

--

D'ÀSSITBAICE I,!\LADII des Bouchesdu-Rhône a déjà acconpli ':n tra'u'a'il
r-.i ^- €arr* i / ? ?Â 1 aml nzéc )
lJlEal lV\.AlMJ.Jv I siPlvrvv/ i

Coiieccif conposé oe 'i5 Ca'rraraoes, :i a céjà ciifusé :

- 1 tract éd.ité Par I'U-D-,
-itrac'"spécifiquepourlesErpJ-oyésdelaSécu''
- 1 irnr.-nal aniren.lisê.

Ces j:ri-'iatives, assarées par ce collectj-J, lorn de d.ispenser ia
Àiræiinn qr;rriie:le ôe qÊs:rroorês resDonsabi-l-iféS, i',:i coi'rte, a';
U-WeMl Jf-t\4vq:ç uÇ JçJ vlvvr

contrajre, une efficac:-té sans cclTmune IIEsùre'

Pour exelçIe : la ccnsultation orgar,i sée par la Cjrectron qmd-ical e

contre Ia mauvaise convention siEnée par Ia C.F.D.T., et gui a recueilli
's: réS.i*-r=-- Sa:-IS précéce:r. Jne cé-':--iOn "la::a1s éqelée" ccnm'e ;lCus

iE préciSâ-nt rCS iaria:aies qrl' a,lou:3li-u QJ€ ie pOU-'Cir c'aci6-*, ies
gâchrs de Ia $ês-r-aon FO/OJPF son-L venus en débat'

.ô1-rêc f/.\r.r: nrq nrc ÀÉmn.r,. ;'- COI_leCtif SECU dêns Cette COnSU:-;a-;Cn'
I Yv-- -- -1 i-id.> u=;Ærus uu

m:rq :'\?r qon rrarrFi l nréreratorre il a, sans n'*1 ooute, beaucoup ccrçcé'
l:q!-r *!

Le Collectif d'entreprrse a contrlJ:ué égal-enent à '':ne vérifica-uion
correcte des lnscrrptlons. Personne dans I'entreprise n'a echappé à

cette vérification, grâce au quadrillagedes se:r,'ices organisé pa'r
1 ^ ^^] T ^^!i tl-e ULJIJ_E\- Ur! .

Mais Ie cotlectif Oe ia CAISSE CE\TRALE ne mène pas qu''r::re activité
nrérieure à -'encrePrise.

Ainsi, B Camarades sont Cé;à i:rvestis dans les collectrfs de q';artiers
de Marseille, tand.is que d'autres carnaraoes ardent à La nr-ise en place
oes col-lectifs ia:rs ies au+-res Ce:rtres de parernenc des Bcuches-Cu-RhÔne'

De ce !an--, 56 Ce::+-:eS ie par'*.e"li- SerC:l-u COuVer-LS Dar '.:n cOilec-*:j
entreprise, don-u 30 à l{arseill-e-

ces efforts oe mrse en piace de col-lectifs c'errtreprises et de quaI-trers
(68 à Marseille) con;ug.rés, entrepris dans le départenent dtlrrenten-'

i' i-dée en.i=etenue selàn- iaquelle : s ' investir à I 'extérie'.rr de i 'en-.Ïe-
prise s'es-' s'affaiJclir.

Les résultats des dépa.:"enencs enregristrés à La Conféoératrcn conf i::nent

-n-irÊ -ar-ç :-nré^i;-i or -
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cer.:x a:: obcie-urenc ie pius en .nonbre ie cciiec:''s --o*"e't':x e+* g:

coliectifs ae quar*'iers-, son-" égialanent cer:x qr:i font Ie nieux

pou.r le parrainaq" a"= entrepriles, Ies collectifs d.'entreprises,
(Jr-,l L,lE !.!.

Dans cette batarile I'on ne saurait négJ-iger le rôle Oes Fédérations

oontlaresponsabili-"épourlacréaLlon,Iedév"elopperrentetle
jcnc--ionr:êlite:"!1-- ies GR3jES )' 51\-TRPRISES esr :-::açiaçable'

Dals ce setfs / le coll ec-'if él-ec'toral oe ta Fédération des Trar''ailleurs

de l,Etat a entrepii. '."" cé:r'arche visant à créer un collectif au

nlveaudechaquent'biisser,ent,tcx.lterrappelantàassurerr:nlj.en
et urre aide étroite en ilreccion oes U'D' et des U"L"

Conrnel,,ontsoui-ignélesoeucaounéesi'étudenationalesdes
Secré-"aires à liotgutti=--'ion oei 9 et 10 Juix, c'est à I'entreprlse
qr-re doivent ," "orrltrtuer 

les GRCI.IPES de -.ravait por:r une anlna-'ion

correctedela.unçug''"danst..*rtreprrse/c'estdel'entrepr:-se
sue par-Ëaront les miil_rers de rnitiËn+-s €t qaei.iqués pour mener

la cam-oagne à i'ex-"érieur. e
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les collectifs
ilectnronlfi

POUR AUE LA C,G.T,

PLUS LOURD POSS]BLE

L'ECHilIE DU PAYS

ur-J

PESE LE

A

Avec ce 5ème No du "EN DIRECT" - Spéc'ia L CAfvIPAGNE SECU/ nous pouvons
dire que Ie ry'ihme adopté pêr nos organisations pour mettre Le pLus

rapidement possibIe toute La C.G.T, en campagne/ ne raLentit pas.

Au Lieu de disserteî sur L'enjeu de ces éLections, Les Syndicats/
Les U.D., Les U.L-. et Les Fédérations construisent Le dispos'it'if
éLectoraL, à La hauteur de cet enjeu, se cjonnant ainsi ['outiL
ar.i:ôrÊ - pi ie nirrc qôuvp.rt ncliertinnné n:r rinnoft aux éLgCt'i OnSavaPt'- t !L Prer ' vlY

prud'homaLes de 82, pour faire une vér'itaoLe campagne éLectorale,
de L'entreprise au moindre viLLage/ avec pour object'if finaL
LE VOTE C,G.T,,

. AU 4 JUII IFT : L,572 COLI-ECTIFS EL:CTOMIJX SONT EN LIAISON
PERMANENTE AVEC LA CONFEDEMTION, iLS SE DECCMPOSENT AINSI I
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DEPARTEMENTAUX,,
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F^U UI\,IUI\> LIA-ALtrù/
Ê/ ^^^^rD'ARROI\D]SStMtNIS/

DE CANTONS,

DE COI./TV1-JNES,

DE SJARTIERS,

Ce hi lan nouq nprmpr rp di ^p .rrF i-'ef iort oe décentra Li sation sePv, ,,r! r vs Yvg

poursu'i t avec Le souc'i de donner à de très nombreux coL Lect'j f s de
.2niônc .ômmrrrê( - 1Jn aerâe:ère iuraoLe en Les trans=onmant gn
e q, | ! v, I r /

Unions LocaLes,

Par contre Les coLLecti-fs Ce Zcnes industrieLLes demandent a être
considérabLement muLtipLies pour occuoen Le terrain déterminant
oes ent repr't ses.



A pnoPOS DES OUESTIONNAIRES

i l- ex i ste un déca Lage énorme ent re 'l

Secteur confédéraL organ'i sation/ et
EN PLACE dans Les Unions LocaLes et
déoassent Langement ce ch'i f'fne'

<7) 1^l I FITTFQ e nmmr rnrârrÊc. :rl.Jr c wvLL

Les coL Lect; fs EFFECTIVEMENT MÏS

su r L es oépa rt emer t s, qui

Le 'ythme des envoi s de ouesti onnat nes
pas au rythme de La constitution des c

à La Con'fédération n'est
oLLecti-fs.

Reppeuorus :

a) que Le secteur organisation a écjité un questionnaire visant
à identifi er Le coL Lecti f mi s en pLace et son animateur,
afin de pouvoi r Lui transmettre, dès sa réception à La

Confédérat'ion, Le "EN DIRECT" avec Les CcL Lecti fs éLectoraux
et ceci durant toute La campagne SECU.

b) que ciès La consti tut'i on du coL Lecti f , queL Le que soi t sa

natur.e, Le questionnai re doit être rempLoi et transmi s à La

Confédération, par Le canaL de L'U.D- qui doit Ies
EXPEDIER AU FUR ET A MESURE qu'eL Les Les reçoi t.

c) oue tout netard dans cet acheminement, qui
acte administrati'f, mais une démar^che poLit
L'envoi des informati ons confédera Les et ri
à La ouaLite même du travai L du coL Lectif.

BoN rnnvnu À TTJîES TT A TOuS I

nlccl- n:< r!n
yev vii

'i n'a ^Àne
çnrrc rlÊ nIt nÊ
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LES rIOYTNS FINANCIIRS POUR ASSURTR

LE 19 1983 UN VOTT D[I,lOCRAT]AUE

32 MILLIONS d'électri ces et d'éLecteurs/ c'est un chi'ff re

considérabLe a Lui seuL. Ce chiffre démontre L'ampLeur de La tâche
à réaL'i ser.

Etre présent partout impL'ique des mesunes f inanc'ières concre-
tes dans toutes nos organ'i sations. I L ne semble pas 'inuti Le de

rappeLer Les axes de trava'i L défin'is à La Conférence Nat'ionaLe sur
La Sécurité SociaLe et confirmés depuis par La Direction confédéraL

CONCERNANT LES SYNDIOUES

Mise à jour systématique des cartes avec 6 tjmbres fin juin,
g timbres f .i n août (Le timbre de La période des congés étani pLacé
avant Le dépar^t), 10 timbres fin octobre, L'object'if étant 12 tim-
bres fin oécembre. 1L s'agit d'une bataiLLe au "corps à cotps"
avec CeS nenoez-vouS réguL'i ers à tous LeS niveaux et en premien
lieu au niveau des sYndicats.

Bien entendu, Les oremiers responsables de cette réuss'i te,
ce sont Les coLLecteurs avec à Leur tête Le responsable à La

ooLit'i que f inancière.

GAGNER

OCTOBRE

Fa'i re Le Point du PLacement des t
tions, Les ventiLer aux structures/ vo'i
mettre en apptication paraLLèLement Le

tique des Cot'i sations) avec des objecti
syndicaLe r Pê1 sYndicat.

CONCERNANT LES 5ALÉ\KJ,ÈJ

imbres, rentrer des cotisa-
Là une tâche importante/
P.A.C. (PréLèvement Automa-
fs hardis par section

et de travaiLLeurs font conf iance
à L'occasion des élections Profes-

Leur proDoser un t'i mbre syndicaL en
de La C.G.T. €t, en même temPS/
un moyen très imPontant Pour Le

Beaucoup de trava'i LLeuses
à La C.G.T. et votent Pour nous
sionneLLes. C'est Le moment de
forme de soutien à [a bataiLLe
Leur proposer L'adhésion- C'est
renforcement de La C.G-T..

lCT

pont",
ôrrê rlrr
Yv!

t ravai

NatureLLement/ mener campagne pour Le renfoncement de La

à L'aide du t'i mbre synd icaL nécessite La mise sur "le
de toutes Les miL'i tantes et de tous Les miLitants ainsi
pLus grand nombre possibLe de syndiqués. IL s'ag'i t d'un

L de masse.
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À?hr^1Èt\ u-rxEL l toN DES

En règLe génér'aLe,
La pratique du Panrainage
L'amoLeur oes éLections à

chain doit nous 'i nterPeLL

Nous avons Pratiqué Le

tions prud'homaLes. ÏL nous
bien voir qu'iL est PossibLe
réussir de grandes choses en

ENTR EPR 1S E S i NO R GAN I S E E S

dans Les bataiLles d'anpLeur nationaLe
a eu des échos toujours très positi'is'
La Séculi té SociaIe Le 19 octobre pro-

E'.

parrainage Iors des dennières éLec-
faut aLLer encone beaucoup pLus Loin,
de créer Le syndicat, mais aussi de
matière financ'i ère.

sont Das dans Ies entnePrises' Ies
handicapés, Ies jeunes à L'armée.

éLectorat doit connaître ce que dit

AdreSSOnS-nouS aveC hardiesSe/ aVec COnf iance, ?Ux travai L-

Leurs et nous obtiendrons des résuLtats'

EN DlRECTTON DE LA POPULATiON

Tous
noi-n:ii-é<

l aitc m2cqÊ

êf nêncc l:

Les éLecteurs ne
Les chômeurs, Les

imnnrt:ntc ci e Ll, rn F/ v I

111
Lr\].1..

Dnrrr 1912

organiser La camPagne dans Les
^^F+ê à narf e
vv I L s s Yv I L v,

contacter un maximum d'éLecteurs/

oroDosons à ces derniers Leur participation
de coLLectes au drapeau/ de Listes de sousc

Lieux pubLics mêrcnes/ gares/

f inancière, à

li otion, etc..
l'aide

Chacune et chacun cj 'entre nous mesure Le rô[e irrempLaçabLe
des Un'i ons LocaLes sur cette ouestion"

Prendre des initiatives rapicj ement en direction de ces
quatre axes de trava'i L, teLLes Sont Les exigences de L'heune,
teLLes sont Les responsabiLités de L'animateun de La poLitique
-f.inanc.ière à tous Les niveaux de notre onganisation.
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